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LE TEMPS DES FETES

Au bon lecteur et à la charmante 
lectrice, “La Revue Populaire” offre 
ses voeux les plus divers et les plus 
sincères. On est toujours généreux, 
d’ailleurs, dans l’expression de ses 
voeux; c’est là une chose qui ne coûte 
pas cher, n’engage à rien et n’a ja
mais porté malheur à personne. Il ne 
faut voir dans les souhaits qu’un 
échange de politesse entre gens bien 
élevés et qui se veulent du bien. Ainsi

rieux de bonne lecture, font un cer
tain mois l’essai de notre revue, l’a
doptent aussitôt. Nous nous intéres
sons à notre clientèle et n’avons qu’u
ne ambition: instruire et amuser.

Une bonne et heureuse année, se
lon la chère vieille formule usitée par 
nos pères, doit débuter gaiement. Il 
convient que le temps des fêtes se 
passe dans l’allégresse. A suivre les 
antiques traditions, on ne s’embête

de nous, vis-à-vis de nos lecteurs, pas. Pour peu qu’on s’en éloigne, on
Avec cette différence toutefois que si 
nous promettons de la joie à tous 
ceux et celles qui nous lisent, c’est 
avec la conviction de pouvoir leur en 
donner.

Les romans et les nouvelles de toute 
sorte que nous offrons chaque mois à 
notre clientèle seront encore meil
leurs, cette année. Ceux qui nous lisent 
assidûment savent que nous ne trom
pons jamais la confiance qu’on veut 
bien mettre en nous et ceux qui, cu-

se rapproche de la manière dont nos 
concitoyens anglais célèbrent le jour 
de l’an: dans l’ennui le plus profond.

Observons, au sein de nos foyers, 
les vieilles et charmantes coutumes 
que nos pères, qui savaient s’amuser, 
nous ont transmises. A Noël, l’arbre, 
la messe de minuit et le réveillon; au 
Jour de l’An, les cadeaux et les voeux, 
au sortir de l’église, ainsi que le grand 
dîner de famille.

Jules JOLICOEUR.
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